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sur Forbach. En effet, lui-meme fit deployer nolre bataillon face aux bois, et
lanca la lre compagnie en tirailleurs contre la lisiöre de ce bois; malheureusement

nous ne pümes döpasser la ligne du chemin de fer.
Nous elions environ depuis 2 heures dans cetle posilion, toujours ä lirailler,

lorsque les Allemands commencerent l'attaque de front du village; c'ötait ä peu
pres 6 heures du soir. Voici quelle ötait leur formation:

Une forte colonne sur chaque aile, el une ligne de tirailleurs enlre les deux
aies:

Je n'ai pu cependant appröcier la profondeur de ces deux colonnes.

Ces troupes s'avancörent au pas de gymnaslique dans un ordre parfait, n'ayant
pour les arröler que le feu de quelques tirailleurs; mais une fois qu'elles furenl
arrivees ä environ 500 metres du village, on les regut par un feu trös vif de front
et de flanc. Le feu de flanc venait de la colline boisee, qui est longöe par la route
de Sarrebruck. Ce feu dura pendant 5 bonnes minutes, apres quoi les Prussiens
ne reparurent plus que vers 9 '/2 heures du soir. Ils vinrent alors en longeanl le
bois et le chemin de fer. On rösista environ jusque vers 10 ou 11 heures, et
on baltit en retraile ä travers champs, pour aller retrouver la route de Sarreguemines.

Un officier du 8" de ligne, 2e division.

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Le bombardement de Paris se poursuit toujours sans autres resultats

que de grands degäls aux habilalions et surtout aux monumenls
de la rive gauche, el, en moyenne, une dizaine de personnes alleintes
par jour. Les malades du Val-de-Giäce, les orphelins de St-Nicolas,
d'aulres enfants et des femmes sonl jusqu'ici les principales victimes.
Loin d'etre abatlue par cette cruelle phase du siege, la population
parisienne, civile et militaire, n'en parait que plus döcidöe ä pousser
la rösistance jusqu'ä ses dernieres limites. Elle fait bonne garde dans
les forls menaeös, opere de frequenles petites sorties et se prepare,
dit-on, k une autre sorlie sur une vasle echelle. En attendant, les
Prussiens sont en train de tracer des cheminements el de construire
des batteries plus rapprochees de la place, qui leur permettront,
dans peu de lemps, d'envoyer leurs projectiles sur presque toute la

superficie de la capilale.
Les journaux allemands donnenl les renseignements suivants sur les

batteries de siege installees dans le demi-cercle allanl de la rive droite
de la Marne ä celle de la Seine.

D'abord quatre batteries ont öle conslruites et arrnees de la nuil
du 21 döcembre au 24; elles comptaient 6 pieces longues de 24, 10
courtes du meme calibre, el 6 pieces de 12. Depuis le 25 decembre,
on a Iravaille ä l'ölablissement des batleries suivantes : 5, 6, 7 el 8,
placees sur la hauleur du Pressoir, el armees de 18 pieces de 12
ainsi que de 6 pieces longues de 24. — En meme temps ont öle dis-
posees les batteries 9 et 10 ä cheval sur la Marne, et sur la rive gauche

de cette riviere, et sur la hauteur de Brie-sur-Mai ne les balteries
11, 12 et 13; toules sont armöes de 6 pieces, soit de 12 soit de 24.
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Le nombre total des bouches ä feu qui ont procödö le 27 au matin au
bombardement du mont d'Avron elait donc de 76.

D'autre part quatre haltet ies nouvelles ont öle conslruiles pour
renforcer le feu des pröeödentes, savoir les nos 14 et 15 pres de Raincy,
et 16 el 17 dans la plaine enlre Clichy el Livry, ajoutant ainsi 24
pieces aux 76 que nous venons d'indiquer.

Apres le bombardement el la prise du plateau d'Avron, les Prussiens

ont encore acheve la construclion de cinq aulres batteries sur
la ligne de Livry jusqu'ä Garches, savoir le n° 18 sur la route d'Aul-
nay ä Gonesse, le n° 19 dans le voisinage de Blancmönil, le n° 20
entre Ponl-lblon el Bonneuil, toutes trois sur les collines peu accen-
tuees que baignent au Nord le ruisseau de la Moröe. Les nos 21 et 22
se trouvent pres de Garches et onl pour objeelif Sl-Denis.

Dans l'Est il se confirme que l'armöe du gönöral Chanzy a subi de
notables pertes au Mans. Enserree par le duc de Mecklembourg de
cötö du nord et par le prince Frederic-Charles du cötö du sud, eile
a du, apres une belle resistance, il est vrai, faire une relraile dösas-

treuse, le gros sur Laval, Pextröme gauche sur Alencon. Les bullelins
prussiens parlenl d'une vingtaine de mille prisonniers, ce qu'on
croit une exagöralion deslinöe ä agir sur le moral des döfenseurs de
Paris et ä preeipiler les evenements avant la seconde reunion de la
Conference de Londres.

Dans l'Esl l'importante Operation offensive du gönöral Bourbaki,
fächeusement ralenlie par de grandes difficullös de transports, subit
un temps d'arret. Aprös plusieurs succes d'avanl-garde, enlr'au-
Ires ä Villersexel, les 9 el 10 janvier, ä Sle-Marie el Arcey trois jours
plus tard, l'ex-commandant de la garde imperiale arriva devanl des

lignes et des retranchements bien garnis d'artillerie tout autour de
Monlbeliard qu'il attaqua vainement du 14 au 17.

Des hauleurs de Bure et de Fahy nos Iroupes suisses de la brigade
Borgeaud et l'elat-major du colonel Aubert ont pu suivre lesengage-
menls autour de Croix, d'Abevilliers et d'Herimoncourt.

Le general Bourbaki fait de son mecomple le rapport suivant, en
date du 17, remarquable par son Ion de franchise:

J'ait fait executer une attaque generale depuis Mont-Böliard jusqu'au Mont-
Vaudois en cherchant ä faire franchir ä nos troupes la Lisaine ä ßethoncotirt,
Bussurel et Höricourl et ä m'emparer de St-Valvert. J'ai essaye de faire opörer
par mon aile gauche un mouvement lournant destine ä faciliter cette Operation.
Les troupes qui en etaient chargöes ont öle elles-memes menaeees d'ötre attaquöes
sur leur flanc; elles n'ont pu que se maintenir dans leurs positions.

Nous avons eu devant nous un ennemi nombreux avec une formidable arlillerie;
des renforts lui ont öte envoyes de tous les cötös; il a pu, gräce ä ces conditions
favorables comme ä la valeur des positions qu'il oecupait, aux obstacles existant ä

notre arrivöe ou cröös par lui depuis lors, resister ä lous nos efforts; mais il a subi
des pertes sörieuses.

Notre altaque du 15, renouvelee les 16 et 17, si eile n'a point produit tous les
effets desirables malgre la vigueur döployöe par nous, a inspire du respect ä

l'ennemi, qui a juge prudent de se tenir sur une döfensive constante.
Le temps est aussi mauvais que possible; la marche en avant est tres difficile ;

je me decide ä revenir demain dans les posilions que j'oecupais avant la bataille.



- 78 -
On est etonnö de ne voir figurer dans ces opörations aucun corps

garibaldien, qui pourtant y eüt öle fort ä sa place. Les grandes espö-
rances attachees au mouvement de Bourbaki, qui rappelaient döjä
Scipion allant combattre en Afrique les Carthaginois d'Annibal en
Italie, sont ajournees, mais non encore delruites si du renforl el des
approvisionnements lui sonl envoyes ä temps; quoi qu'il en soit, sa
relraite sur Besancon parait se faire en bon etat, avec toule possibi-
lite de reprendre son projet par une autre ligne d'opörations, par
Vesoul entr'autres. D'ailleurs jusqu'ä prösent son öchec relalif a eu
irois profils notables: il a amenö l'övaculion de la Bourgogne, il a

fait subir d'assez fortes pertes ä Werder, de 3 ä 4 mille hommes,
dit-on, et surtout il a degage Paris non-seulement de renforls
considörables en route de l'Allemagne vers l'armöe assiegeanle, mais de
tout un corps, le 2e, Franseky, detache en toute häte par Moltke
ä l'armee de l'Esl. Resle ä savoir si Trochu pourra profiter enfin
des chances relativement favorables qui lui sont offertes par cette
diminulion momentanöe de ses adversaires direcls.

Dans le Nord le general Faidherbe, reprenant 1'offensive, est entrö
ä Albert; mais il a subi un nouvel öchec devant St-Quentin le 20
janvier, qui lui aurait coütö 10,000 prisonniers.

P. S. — Les troupes de Garibaldi onl öle vivement engagees conlre
les renforls accourus de Paris el de Melz ä Werder. Dijon a ötö bril-
lamment maintenue par Garibaldi, mais Döle teoccupöe par les
Prussiens. Bourbaki se maintienl aux environs de Blamont.

On nous öcrit de la Bourgogne le 16 janvier:
« Je sais que votre Revue est lue dans les bureaux de notre

delegation gouvernemenlaie ä Bordeaux. Permeltez-moi de leur recom-
mander par volre intermödiaire les deux Operations ci-dessous:

« 1° Renforcer Bourbaki sans tarder, materiellement par des

Iroupes el leurs accessoires, moralement en elablissanl le siege de la
delegation ä Chälons ou Mäcon, ou au moins ä Lyon. A Bordeaux il
est trop loin de nous.

<r 2° Metlre au concours un memoire de 5 ä 6 pages sur la question

de savoir comment une armöe forte de x peut battre une armöe de

2 x ne se manifestanl jamais que sous la forme 3 X ~jT c'est-ä-dire
qui se divise en Irois colonnes enveloppantes ä grande distance,
comme le fönt presque loujours les Prussiens et loujours avec succes
sans meme que leur total atleigne aux 2 x. »

Recommande ä qui de droit, quoique ce soit un peu tard.

On lil dans VOpinion nationale du 27 :

L'usine Cail a livrö le 25 döcembre au gouvernement de la döfense nationale une
locomotive blindöe, ainsi que deux wagons ögalement blindes. Cette importante
maison doit remettre aujourd'hui un troisiöme engin

Les wagons sont perces de quatorze sabords, afin de pouvoir diriger les quatre
mitrailleuses qu'ils doivent contenir.

Les ouvertures se fermant avec des plaques de fönte et la toiture a sept
centimötres et demi d'öpaisseur. De plus, la cuirasse a une double enveloppe de fer de
15 ä 16 centimötres d'öpaisseur.

Les batailles du Mans ont amenö une döcouverte assez curieuse Un vaillant
peloton de francs-tireurs, qu'on voyait toujours au milieu du feu sans trop savoir son
origine, a ötö reconnu, quand il s'est agi de le mettre ä l'ordre de l'armöe pour sa
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bravoure, se composer du prince de Joinville, de son gendre le duc de Chartres et
de quelques amis dövouös. Juges compromeltants pour la hiörarchie les hardis
volontaires onl ötö dissous et leurs chefs conduits et embarques ä St-Malo.

NOUVELLES ET. CHRONIQUE.
Nous devons une reparation au Conseil federal, que nous nous empressons de

lui donner, heureux si nous pouvions la genöraliser. Au moment ou nous nous
ölonnions dans notre dernier numero de son obstination ä ne pas augmenler notre
garde de la frontiere des environs de Beifort, il meltail de piquet special dans ce
but des bataillons jurassiens et neuchätelois; bientöt apres il y ajouta la 13e
brigade, colonel Pfyffer, de la 5e division, colonel Meyer, et deux jours plus tard les
deux autres brigades, 14e et 15", de cette division, avec la compagnie du gönie
n° 1, les batteries n° 9 el 25, et la compagnie de dragons n" 23.

Les nouvelles postörieures ayant paru plus rassurantes, les dernieres troupes levees

restent dans leurs Cantons respectifs ä disposition tölegraphique des ötats-majors
döjä ä leurs postes de la frontiere.

Le general Herzog, qui a bien voulu retirer sa dömission devant les vives ins—

lances de l'Assemblee fedörale, a pris le comniandcmenl, le 17, des deux divisions
ä la frontiere. Le grand etal-major a ötö reconslituö par Pappel au service du
chef d'etat-major general, de Padjudant-gön^ral, des chefs de seclions et des
principaux adjudapts.

P. S. — A la demande du commandant en chef la mise sur pied de la 4"
division, colonel födöral Bonlems, a ete ordonnöe et toules les troupes sur pied sont
entrees en ligne, en y ajoutant deux balleries de montagne.

La 5e division (Meyer) est ä Bäle avec le grand quartier-general, devant se

transporter ä Delömont; la 3" (Auberl) ä Porrenti-uy et environs; la 4" (Bontems)
ä la Chaux-de-Fonds el environs. II serait question de lever encore une des

brigades delachöesou la 8" division (Ed. de Salis) pour former la röserve de ce cordon.
Dans de telles övenlualilös il nous semble qu'il serait equilable autant que

prudent de rötablir l'indemnite de ralions de fourrage aux officiers federaux monlös,
qu'on a eu grand tort de supprimer en decembre dernier.

M. de Bismark vient d'informer gracieusement notre Conseil föderal que la
Confödöration du Nord consentail ä prolonger jusqu'ä une prochaine Conference
le dölai pour la Convention des subsides en faveur du tunnel du St-Golhard.

Du resle on craint que par suite de Pöpuisement des finances allemandes el de
la fraiche amitie entre la Prusse d'une pari el la Baviöre et PAutriche d'autre part,
la question des subsides allemands pour le tunnel ferro du St-Gothard ne soit
serieusement compromise, ä moins que la Suisse ne consente ä la rattacher plus
fermement au grand faisceau des intöröts germaniques. Caveant consules!

Une negocialion se poursuit actuellement entre Ie Conseil d'Etat vaudois et la
Confedöration pour la construetion d'une route stratögique par la Croix—d'Arpille.
Dans ce cas, la Confederation paierait une part des frais, soil une somme de

191,000 francs, reprösenlant les deux tiers du coüt total. L'autre tiers, 95,000
francs, resterait ä la charge du canton de Vaud et des communes intöressees.
Cette route n'ayant cependant d'utilitö strategique qu'autant que le passage du
Pillon est aussi ouvert, les negociations se continuent pour que les deux constructions

soient entreprises simultanönient.

Le Döpartement militaire föderal a adresse la circulaire suivante aux gagnants
du don de fr. 100 au lir fedöral de Zoug.

Le Departement avait cru devoir atlendre jusqu'apres la fixation definitive de
l'armement des carabiniers, avant de demander aux gagnants du don de fr. 100
au tir födöral de Zoug, s'ils desiraienl recevoir une arme ä röpötition en lieu el


	Guerre franco-allemande

